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Climat : comment éviter 
un désastre, Bill Gates, éd. 
Flammarion

Qui ne connaît pas Bill Gates ? 
Même si son engagement 
dans l’énergie est ancien, c’est 
avec prudence que la revue a 

choisi ce livre qui a l’ambitieux objectif de pro-
poser des solutions pour atteindre la neutralité 
carbone. La méthode est simple  : depuis une 
quinzaine d’années, Bill Gates a construit peu 
à peu une vision globale et concrète de l’enjeu 
climatique par de très nombreuses et diverses 
discussions.

Et c’est dans un style facile à lire qu’est dé-
roulé son raisonnement global, qui part des 
risques et objectifs climatiques et des difficul-
tés rencontrées pour aller vers les solutions,  
en partageant les rôles entre les gouvernements 
et les citoyens, pour les pays développés et en 
développement. Les analyses sectorielles (éner-
gie, industrie, agriculture, transport, chauffage 
et climatisation) sont simples, compréhensibles, 
étayées par des chiffres convaincants ; l’auteur 
n’hésite pas à entrer assez souvent dans le 
détail, par exemple pour les différents procé-
dés de production de ciment. L’adaptation a 
une place importante, qu’il s’agisse des enjeux 
agricoles, du développement des villes ou de 
l’accès à l’eau. Sur tous ces enjeux, les solutions 
sont des réponses technologiques intelligentes 
et réalistes.

Bill Gates conclut sur un appel à une ap-
proche factuelle du changement climatique et 
on ne peut que le soutenir sur ce point. Arrivé 
à la dernière page, il faut reconnaître que ce 
représentant emblématique des GAFAM a une 
approche à la fois rigoureuse et industrielle, 
combinant technologie et économie. Nulle al-
lusion en revanche au « nouveau pétrole » que 
constituent les données. Troublant, n’est-ce pas ?

DANS LA BIBLIOTHÈQUE DE LA REVUE

Les sept écologies, Luc Ferry, 
Éditions de l’Observatoire

Ce n’est pas la première fois 
que Luc Ferry s’intéresse à 
l’écologie : en 1972, il avait reçu 
le prix Médicis pour Le nouvel 
ordre écologique qui portait le 

germe de certaines réflexions développées dans 
Les sept écologies. Comme on peut s’en douter, 
c’est sur le plan des idées que se situe le phi-
losophe en définissant sept « visages de l’éco-
logie politique ». Luc Ferry analyse les idées,  
les convictions et les propositions de ces cou-
rants de pensée. 

On peut évidemment contester la… taxono-
mie qu’il propose et il est vraisemblable que 
c’est bien l’objectif qu’il recherche. Le style est 
volontairement provocateur et Luc Ferry étrille 
plusieurs des courants environnementaux, des 
« effondristes » aux alarmistes révolutionnaires 
ou aux réformistes. Il faut reconnaître que les 
références mobilisées sont à l’image de son 
immense culture et, que l’on soit d’accord ou 
pas, amusé ou énervé, ce livre se lit avec délice.  
Luc Ferry est un partisan de l’« écomodernisme » 
et de l’économie circulaire, le septième cou-
rant qu’il défend avec conviction : il le présente 
comme une alternative à l’écologie punitive, 
« un dessein enthousiasmant pour une huma-
nité réconciliée avec elle-même comme avec sa 
planète ».


